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P E R S O N N A G E S E N V I E S . . . 

Les speakers ont; chaque jour 
une îâche bien difficile à accomplir 

Parmi tous les personnages invisibles 
qui concourent à la présentation d'une 
émission radiophomque il en est un dont 

M. Georges LANDRJEUX 
l'excellent speaker de Radio P T.T. Nord 

(Ph. Georges Landrieux). 

le pftle. qu'on le veuille ou non, est 
prépondérant : c'est le speaker. 

Le speaker Joue au cours de toute 
émission une partie essentielle. Il carac­
térise, en effet, il personnifie le concert 
dont 11 est le porte-parole. Sa voix, son 
cstyle verbal» forment un ensemble 
sonore qui est. pour ainsi dire, un des 
traits représentatifs du poste où il 
officie. Bien vite cet invisible et mysté­
rieux personnage devient l'ami, le 
familier — dirai-Je le commensal — 
qu'attendent à l'heure fixe et qu'admet­
tent dans l'intimité de leur home les 
auditeurs proches ou lointains 

Aussi l'accueille-t-on d'instinct, par un 
cordial « bonjour » quand sa voix se fait 
entendre au début dune émission, et 
répond-on plaisamment à son « bonsoir » 
quotidien quand la nuit clôt la voix des 
ondes familières. 

Pour peu qu'il finisse par « avoir 
l'oreille » de son public innombrable 
voila un être — homme ou femme — 
que guette une véritable popularité On 
cherche notamment — quel indice signi­
ficatif, mesdames ! — à se représenter 
l'aspect physique du possesseur de la 
voix émouvante, qui. rayonnant dans 
l'espace, sort det diffuseurs mystérieux. 
Mais si la voix du speaker ou de la 
speakerine est déplaisante ou si son art 
défectueux, l'émission, à tort ou à raison, 
est facilement abandonnée des auditeurs. 

Quelles sont donc les qualités que doit 
posséder un speaker pour mettre en 
valeur les programmes de la station à 

laquelle il est attaché par le fil et par 
la puissance psychologique du micro­
phone ? 

Elles sont de deux sortes : d'une part 
les dons naturels ; d'autre part, les qua­
lités déjà acquises ou à acquérir. 

Ses dons naturels essentiels sont : une 
voix au timbre radiogénique, à la fois 
chaude, ronde, nette, articulée, dépour­
vue de tout accent trop spécifiquement 
régional -. une vivacité certaine d'esprit 
avec des réflexes à déclenchement immé­
diat qui le serviront à merveille dans la 
compréhension instantanée, intuitive, 
des textes inconnus ou Imprévus. 

Mais ces qualités innées demeureront 
stériles si elles ne sont complétées par 
celles qu'un Judicieux entraînement 
psycho-physiologique contribuera à déve­
lopper chez tout speaker soucieux 
d'exceller dans son art et qui sont : la 
simplicité, le naturel, l'aisance, un ton 
enjoué et aimable avec mesure. 

On des meilleurs conseils qui se puis­
sent donner à un speaker (combien de 
fois l'ai-Je personnellement donné !) est 
de prendre, en pensée, pour confidente 
une personne qu'on connaît bien, qui 
aime vous entendre et qu'on suppose à 
l'écoute au moment où l'on parle. C'est 
là un excellent moyen d'animer, de faire 
vivre en un mot un débit verbal qui a 
trop facilement tendance à s'émouvoir 
de l'ambiance impressionnante de l'audi­
torium solitaire, vide de résonance, dans 

souvent, le métier de speaker est fati­
gant. L'annonceur doit entretenir sa 
propre animation par un constant appel 

Mlle Madeleine BOVNIOL 
dont la voix est très appréciée 

des auditeurs de notre Station régionale. 
(Ph Kervan). 

lequel le speaker est en perpétuel tête-
à-tête, autrement, avec son microphone. 

Et c'est pourquoi, quoiqu'on en Juge 
à son dynamisme intérieur. Selon 

Mme Denise BOUSQUET 
la charmante et talentueuse « speakerine » 

du Poste de Lille. 
(Ph. Georges Landrieux). 

l'expression populaire «11 vit sur ses 
nerfs ». 

Il doit savoir parler couramment, sans 
hésitation, avoir une grande culture 
générale, connaître, au moins d'élémen­
taire manière, la prononciation anglaise, 
allemande, italienne, espagnole. Il lui 
faut savoir, en dix secondes, improviser 
un texte correct, une explication inopi­
née de tous incidents. 

Se trouver devant ce petit appareil si 
terriblement muet et glacial et si sen­
sible cependant à l'oreille de -centaines 
de milliers de gens qui, tapis dans leurs 
demeures, épluchent la moindre de vos 
fautes est un petit fait de rien du tout, 
semble-t-il, mais qui trouble profondé­
ment les gens les plus rassurés, ceux 
mêmes auxquels l'habitude de la parole 
en public devrait donner confiance. 

Nous sommes particulièrement heu­
reux, pour notre part, de mettre un peu 
à l'honneur — ils ne le sont que trop 
peu — les speakers qui. à Radio-P.T.T.-
Nord, assurent le difficile service des 
annonces et des présentations. Mme 
Bousquet. Mlle Bouniol. M. Landrieux 
ont, chacun dans leur genre, l'ensemble 
des qualités maîtresses des bons speakers. 

Que les yeux de nos lecteurs aient 
pour leurs Images l'affable complaisance 
qu'ont pour leurs voix les auditeurs de 
Radio-P.T.T.-Nord. 

Léon PLOUV1ET. 
(Tous droits de reproduction réservés) 

Aujourd'hui, prenez l'écoute à— 
10 h 00 : Radio Paris : transm. dep. le 

Théâtre de l'A3.C. du conc. du 
Grand Prix Chanson française. 

10 b. 46 : Poste Parisien : Les beaux di­
manches, avec Reda Caire. 

20 b. 00 : Bruxelles Flamand : L'Auberge 
du Cheval blanc, opérette 

30 b. 30 : Bruxelles Français : « Peg de 
mon coeur ».. comédie, 3 actes. 

30 b. 30 : Paris P.T.T. : Les succès d'au­
trefois 

30 b. 48 : Radio Luxembourg : Werther. 

Demain mercredi, prenez l'écoute à 
13 b. 05 : Radio-Luxembourg : Concert 

mus. variée par l'orchestre. 
13 h. 30 : Radio-Luxembourg : Récital de 

flûte, par Edmond Dehoase. 
14 h 30 : Parls-P.T.T. : La radio aux 

aveugles. 
17 h. 38 : Parls-P.T.T : La demi-heure 

des compositeurs. 
10 b. 38 : Poste-Parisien : Succès d'hier 

et suc. d'aujourd'hui: Georgius 
30 h. 36 : Poste-Parisien : Revue avec P 

Ferrari et Roméo Cariés. 

Quelques mots sur la construction des antennes 

La plupart des postes récepteurs mo-1 
dernes sont suffisamment sensibles pour 
se bien comporter avec une petite an­
tenne. Nous n'en sommes plus aux 
temps héroïques où. sans un « aérien » 
de plusieurs dizaines de mètres, il était 
Impossible de recevoir correctement une 
émission quelconque 

Il est. en effet, à remarquer que l'utili­
sation d'une très grande antenne avec 
un poste moderne a pour résultat le plus 
tangible de faire croître, dans des pro­
portions très sensibles, les perturbations 
dues aux parasites sans donner une 
amélioration certaine de la réception des 
signaux utiles. 

Le choix d'une antenne doit donc être 
conditionne par un certain nombre de 
considérations que seul l'auditeur est à 
même de déterminer. C'est à lui de sa­
voir s'il se trouve dans un lieu ou les 
parasites sont nombreux, c'est à lui de 
dire al son récepteur est de qualité mé­
diocre et s'il est nécessaire de lui adjoin­
dra une antenne de très grande enver­
gure pour obtenir des réceptions satis­
faisantes. 

• n premier lieu, pour déterminer les 
types d'aérien à employer, il est indispen­
sable de savoir si le heu ou se trouve 
placé le récepteur est un centre où les 
parasites dus aux tramways, aux usines 
ou aux transports de force sont nom­
breux et tenaces. 

Dans ce cas. il lui faudra se résoudre 
à monter une antenne antiparasite avec 
descente blindée, etc.. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur ce cas 
dans un prochain article. 

Mais si notre amateur se trouve dans 
un village ou dans une ville où les usines 

sont peu nombreuses, si son « home » 
est à, bonne distance de la ligne de tram­
ways la plus proche, il pourra, en mon­
tant un « aérien » de dimension raison­
nable, et en prenant un certain nombre 
de précautions, tenter d'améliorer ses 
réceptions. 

Voyons quels sont les grands princi­
pes à observer pour obtenir le rendement 
maximum. 

Dans le cas déterminé ci-dessus, i au­
diteur aura tout intérêt à fixer son choix 
sur une antenne classique. La plus sim­
ple à réaliser est celle qui affecte la 
forme d'un L renversé. Elle donne des 
résultats excellents sur les longueurs 
d'onde courantes, c'est-à-dire de trente 
à deux mille mètres. Sa longueur doit 
d ailleurs être assez réduite On se con­
tentera en principe d'une longueur d'une 
quinzaine de mètres, descente comprise. 

La partie horizontale doit être en fil 
de cuivre émaillé pour éviter toute oxy­
dation. Chaque extrémité sera isolée 
électriquement et maintenue mécanique­
ment par un isolateur en verre borosili-
cate. de forme ondulée, ce qui augmente 
la résistance électrique 

Pour la descente d'antenne, on utili­
sera du fil sous caoutchouc à fort isole­
ment, fil que l'on a soin de souder par­
faitement à la partie horizontale de 
l'aérien. 

En déterminant remplacement de 
l'antenne il faut tenir compte de cer­
taines remarques : sous aucun prétexte 
le fil de descente ne doit courir le long 
d un corps de bâtiment ou passer à pro­
ximité de masses métalliques telles les 
tuyaux des gouttières, etc.. 

Le récepteur doit être placé le plus 

prés possible de la fenêtre par laquelle 
entrera le fil de descente d'antenne. 

Evidemment ces prescriptions ne sont 
pas toutes obligatoires, mais on doit 
s'attendre, en les négligeant, à certaines 
pertes, notamment sur les ondes courtes. 

Il est enfin un certain nombre de pré­
cautions à prendre au moment où on 
détermine l'emplacement de l'antenne : 

1» Il faut éviter qu'elle voisine avec 
des fils électriques 

2' S'il en existe à proximité, il faut 
que l'aérien fasse un angle de quatre-
vingt-dix degrés avec eux. 

3° La hauteur du système aérien au-
dessus des masses est importante. En 
l'augmentant, on accroît la sensibilité au 
détriment des parasites 

4" La ligne aérienne n'a pas besoin 
d être rigoureusement horizontale. L'une 
des extrémités peut être sensiblement 
plus haute que l'autre 

En ce qui concerne les supports, il est 
très pratique d'employer des bambous, 
qui sont particulièrement robustes et 
résistent parfaitement aux intempéries 
Il est cependant indispensable d'aug­
menter leur solidité par un solide hau-
bannage. Ces filins devront être coupés 
tous les deux mètres par des isolateurs. 
Cette précaution est utile en ce qui con­
cerne les pertes, quand on a affaire à 
des ondes courtes. 

Si on veut bien tenir compte de ces 
diverses précautions on est assuré d'ob­
tenir des résultats satisfaisants, mais à 
la condition bien entendu de se trouver 
a la campagne ou dans un autre lieu où 
les parasites sont inconnus, sauf ceux 
qui ont l'atmosphère pour origine bien 
entendu. 

BADIO-P.T.T. NORD à LILLE (347,3). 
— Mardi 20 déctmbr.. — 6 h. 30 : Bulle­
tin météorologique. — 6 h. 40 : Dlsq. — 
8 h. : Conc. — 8 h. 35 : Dlsq. — 8 h. 40 : 
Dlsq. : Trompes de chasse. — 0 h. 10 : 
Dlsq. : Conc. de mus. légère. — 0 h. 45 : 
Variétés. — 10 b. 05 : Dlsq. : Orch. argen­
tins. — 10 h. 30 : Variétés. — 11 h. : 
Radlc-éducatlve. — 11 h. 30 : 1/4 d'heure 
de Jazz Hot. — 11 h. 50 : Variétés. — 
13 h. 16 : 1/4 d'heure de chant par M. 
Grlmonpont. — 13 h. : Bulletin météo-
— 13 h. 18 : Cours de Bourse (1er cours 
des rentes). — 13 h. 30 : Dlsq. : Enregis­
trements de Lew Stone and his band. — 
13 h. 30 : Variétés. — 14 h. : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h. 06 : Emiss écon. 
et sociale. — 14 h. 30 : Conc. — 15 b. 05 : 
Emiss radio-éducative. — 15 h. 35 : Dlsq 
— 16 h. 40 : Dlsq. : Le Cœur et ses chan­
sons. — 16 h. 10 : Diffusion du cours 
public de . Deffontatnes. Docteur en Sor-
bonne < La Géographie de la circulation ». 
— 16 h. 50 : Dlsq. : Orgue. — 17 b. : La 
Voix ed Notre Université : « La responsa­
bilité des accidents d'automobiles ». par 
M. Gand, Professeur aux Facultés Catho­
liques. — 17 h. 20 : Dlsq. — 17 b. 55 : 
Causerie de la Société de Géographie, par 
. l'Abbé Desmazières. — 18 h 10 : Cause­
rie artistique de M. J-S. Debus. — 
18 h. 20 : Les Grandes entreprises humai­
nes à travers les âges : «La Cathédrale 
de Burgos », causerie par M. Minet. — 
18 h. 30 : Emiss. économique et sociale 
— 10 b. : Récital de piano, par M Mau­
rice Amour. — 19 b. 30 : Bulletin météo. 
— 30 h. : Retransmission depuis le Grand 
Théâtre de Lille du Gala mdlophonlque 
organisé par le Conseil de Gérance de 
Radio-P.TT Nord : avec le concours d'ar­
tistes en renom de la région. Progr. 
Ire partie : Triomphe, marche pour orch 
Maurice Soret. sous la direction de l'au­
teur : a) Barcarolle. Maurice Soret ; b) 
Marygold. Bllly Mayerl. au piano. M 
Henri Hespel : Concerto en ml bémol, 
Mozart, par M. Devémy. cor solo de la 
Garde Républicaine et de l'Opéra Comi­
que : a) Les Couronnes. Chausson, par 
Camille Mauclair ; b) Chanson de la nuit 
durable de Séverac. par M. Esplnasse-
Mougerét ; c) Le parfum impérissable. 
Faurè. par Leconte de Llsle ; La Cloche 
fêlée, Bondevllle. par Baudelaire ; M. Ver-
roust. de Radio-Paris ; Scherzo pour orch 
Lalo. sous- la direction de M. Edmond 
Surmont : Le Trio Reine, Yvette et Jac­
ques dans son répertoire Œuvres de poè­
tes du Nord : Marcelllne Desbordes-Val-
more. Auguste Angelller. Léon Bocquet, 
Théo Varlet. Gustave Nadaud. Desrous-
seaux, dites par M. Pierre Berttn. socié­
taire de la Comédie Française ; Concerto 
Ibérique pour violoncelle et orchestre, 
Francis Bousquet (1er mouvement) ; 
Soliste. Mme Marcelli-Herson. des Conc. 
Lamoureux et Pasdeloup, sous la direct, 
de l'auteur : a) La Cloche. St-Saëns ; b) 
J'ai perdu mon Eurydice, ext. i d'Orphée » 
Gluck, par Alice Raveau, de l'Opéra ; 
Rondo Capriccloso. pour violon. Saint-
Saëns, M. Henry Merckel — 2e partie : 
. Polvphème », drame en 2 actes en vers 
du poète lillois Albert Saraaln : distribu­
tion : Polyphème. M. René Alexandre, 
sociétaire de la Comédie Française ; Gala-
té? : Mlle Françoise Delllle. pensionnaire 
de la Comédie Française ; Acis. M. Jean 
Francey, du Théâtre National de l'Odéon; 
Lycas. Mlle Marie Laurence, du Théâtre 
du Vaudeville : Chœur des Nymphes : 
Mme Hennebelle, Mme Lecomte. Mlle De-. 
nfse Vers, Mme Ginette Lefebvre. Mme 
Rosine Maréchal. Mme Fagnen, Chœurs 
sous la direction de Mme Jeanne de Nys 
— A l'issue : Bulletin météo ; physiono­
mie de la Bourse. 

POSTE-PARISIEN (312,8). — 8 h 28 : 
Fanfare. — 6 h. 37 : Quart d'heure mllit-
— 6 h. 60 : Musette. — 7 h. 05. 7 h. 20. 
8 h. 10 et 8 h. 37. Disq. — 8 h. 10 : Menu. 
— 8 h. 15 : L'éphémérlde. de M. Diamant-
Berger. — 0 h. 07 : L'orch Plzzarro — 
0 h. 15 : Mua. variée. — 11 h. 15 : Dlsq 
— 12 h. 05 : Dne fols dans la vie. — 
12 h 25 : Tu as vu ça ! — 13 h. : Caus 
par Mme Morland. — 13 h. 05 : La course 
au trésor — 13 h. 15 : Dlsq. — 13 h. 20 : 
Sketch. — 13 h. 32 : Les cinq minutes 
du Père Noèl. — 13 h. 33 : Spectacles. — 
13 h. 35 : Place au théâtre, caus. par M. 
Trébor. — 13 h. 40 : Emiss. de l'A.A.P P . 
prés par M Laporte (œuvres demandées). 
— 18 h. 10 : Dlsq. — 18 h. 13 : Emiss. 
religieuse organisée par La Cause. — 
18 h. 23 : Variations symphonlques — 
18 h. 30 : Caus. coloniale. — 18 h.' 37 : 
Disq. — 18 b. 55 : Trois minutes â... — 
18 h 58 : Les courses. — 19 h 05 : 
Sports commentés. — 19 h. 10 : Spect 
— 19 h. 13 : Disq. — 10 h. 43 : Les beaux 
dimanches du Bonhomme Ambols, avec 
Rèda Caire, et la Cendrlllon de la semaine 
— 20 h. : La Journée, par M. Bourdet. — 
30 h. 10 : Potins de Paris. — 20 h. 15 : 
Le roi des rouspéteurs, avec Doumel — 
20 h. 20 : Les ondes Joyeuses. — 21 h. 05 : 
L'Académie d'Impéritle. avec Max Régnier, 
sa Cle et ses musiciens — 22 h 07 : La 
vieille France dans la Jeune Amérique, 
report, de P.-E. Decharme. — 22 h 37 : 
Heure symphonique au Poste-Parisien. 
Nouvelles de la soirée. 

RADIO-PARIS (1.648.2). — 6 h 45 : 
Culture physique. — 7 h. : Dlsq — 
7 h. 20 : Culture physique. — 7 h. 35 : 
Espagnol. — 8 h. 15 : Chron. du ministre 
des Finances, par M. Vital — 8 h. 40 : 
Dlsq. — 9 h. 10 : Radlc-éducatlve. — 
9 h. 40 : Dlsq. — 10 h : Par Mme Vavas-
seur : Idées de femmes. — 10 h. 06 : Dlsq. 
— 10 h. 30 : Lectures littéraires par Mme 
Sieyes — 10 h. 40 : Par M. Variot : Les 
contes populaires et la littérature. — 11 h. 
Dlsq. — 11 h. 25 : Dlsq — 11 h. 50 : 
Cours. — 11 h. 65 : Caus Israélite org. 
par la voix d'Israël. — 12 h. 10 : Mélo­
dies. — 12 h. 40 : Bourse de Paris. — 
13 h. 45 : Conc. par la Garde Républicaine 
— 13 h. 46 : Les conditions de travail de 
l'écrivain par PhlUppon. — 14 h. : Par 
M. Kemp : Les fours mémorables au théâ­
tre. — 14 h. 15 : Mélodies, par Mme Alny. 
Dlsq. — 14 h. 65 : Cours — 16 h. 05 : 
M Brunschvlcg : La philosophie française 
au XIXe siècle. — 16 h. 05 : Anglais. — 

Pas dé joyeux Noël 
pour ceux qui toussent 

Mais Bronchocure vous donne le moyen 
d'être sur pied 

Oe quels plaisirs allez-vous être privés, 
en cette fin d'année, réunions de fa­
mille. Joyeux réveillon, si vous laissez 
traîner ce rhume tenace ou cette mau­
dite bronchite qui vous fait tousser 

Rien à faire ? Allons donc ! Vous 
oubliez le Bronchocure, le bon sirop de 
l'Abbé Blanc Prenez-en aujourd'hui 

même. Dès demain vous irez beaucoup 
mieux et dans quelques Jours, grâce 
au Bronchocure, vous fêterez, vous aussi. 
Joyeusement Noël. Bronchocure réussit 
là où les autres remèdes ont échoué. 

En vente toutes pharmacies. 14 fr. 80 
le grand flacon de 400 gr. (c'est le plus 
avantageux des sirops). 9021 

16 h. 36 : Dlsq. — 18 h. 80 : Piano. — 
16 h. 46 : Mélodies. — 17 h. : Bourse de 
Paris. — 17 h. 05 : Conc. — 17 h. 40 : 
Entretiens philosophiques. — 18 b. 08 : 
Chron. des anciens combattants. — 
18 h. 16 : Piano. — 18 11. 30 : Violon. — 
19 b. : Transmission dep. le théâtre de 
l'A.B.C du concours pour l'attribution 
du grand prix de la chanson française. 
— 19 b. 80 : Conc. — 20 h. : Caus. par 
Mme Adam-Gasquet. — 20 h. 15 : Mus. 
de chambre. — 21 h 30 : La neuvième 
(Divolre). 

PAR1S-P.T.T. (431.7). — 6 h. 40 : Dlsq. 
— 7 h. 30 : Bordeaux. — 8 h. : Droit 
civil. — 8 h. 15 : Dlsq. — 8 h. 40 et 
8 h 80 : Disq. — 9 h. 10 : Bordeaux. — 
9 b. 30 : L'évolution du Droit des Ton­
tines publiques et privées, par M. Mallns-
ky. — 9 b. 45 : Par Mlle Bourgeon : Le 
drame musical. — 10 h. : Nice — 11 h. ; 
Emisa, éducative — 11 b. 30 : Conc. Jo 
Bouillon. — 13 h. 06 : Bourse. Suite du 
conc. Jo Bouillon. — 13 b. 30 : Emisa, 
aéronautique, par le colonel Le Petit. — 
13 h 40 : Montpellier. — 14 h. 30 : Chan­
sons anciennes. — 14 h. 30 : Emiss. édu­
cative. Hlst. Tchécoslovsque. — 15 h. : 
Dlsq. — 15 h. 06 : Strasbourg. — 15 b. 48: 
Mélodies. — 16 h. 56 : Vie musicale. — 
16 h. 10 : Les systèmes respiratoires. — 
16 n 20 : Dlsq. — 16 h. 25 : Grenoble. 

17 h. 30 : On nouveau traitement des 
eaux d'égoùt. — 17 h 35 : Initiation à la 
musique et au chant choral. — 18 h. 05 : 
Pièces pour piano. — 18 h. 20 : Actualité 
littéraire. — 18 h 30 : Conc — 18 h. 30 : 
Emiss. éducative, caus. féminine et Noéla. 
— 10 h. 30 : Pièces pour violoncelle. — 
10 h. 45 : Mademoiselle Tant-Mieux et 
Monsieur Tant-Pis. — 20 h. 15 : 'Voix de 
la Confédération générale du travail. — 
20 h 30 ! Les succès d'autrefois. — 
22 h. 30 : Météo. — 22 h. 43 : Bourse. — 
22 h. 45 : Evocation radloph. de La Char­
treuse de Parme 

RADIO-NORMANDIE (274 m.). — 6.40: 
Mus. militaire. — 7 h. : Gym. — 7 h. 18 : 
Mélodies. — 7 h. 46 : Miroir musical. — 
8 b. : Cnarlle Kunz au piano. — 8 h. 1S : 
Mus. légère. — 8 h. 40 : L'astrologue. — 
8 h 45 : La route est belle. — 0 h. : Un 
bel air — 0 h. 15 : Oliver Klmball et ses 
disques. — 0 h. 30 : Airs connus. — 
0 h. 45 : Tom Sheppard et son orch. — 
10 h. : Garland Anderson. — 10 h. 16 : 
Récréation au piano. — 10 h. 30 : Les 
favoris de la radio. — 10 h. 45 : Au son 
de la musique. — 11 h. : Harmonie. — 
11 h. 16 : Pour chacun. — 11 h. 30 : 
Lucienne Radlsse. — Il h. 48 : Jeanne 
Aubert!. — 12 h. : Conc. des auditeurs. — 
14 h. : Allons au cinéma. — 14 h. 16 : 
Musique — 14 h. 30 : La Tchécoslovaquie. 
— 14 h. 45 : Jazz — 15 h. : Conc — 
15 h. 15 : Musique radloph. — 15 h. 45 : 
Chansons et chanteurs. — 16 h. : Quart 
d'heure agréable. — 16 h. 15 : Wilfrld 
Thomas Teddy Poster et Betty Kent. — 
16 h. 30 : Musique — 17 h. : Harmonie. 
— 17 h. 30 : Variétés. — 18 h. : Le Coin 
des enfants. — 18 h. 48 : Chron. Courses. 
— 18 h. : Jean Slrjo et Lucienne Boyer. 
— 19 h. 15 : Vie publique et privée des 
comédiennes des XVIIIe et XIXe siècles. 
— 10 h. 45 : Danse. — 20 h. : Berthe Bovy 
de la Comédie Française. — 20 h. 20 : A 
propos de bottes, conc. — 20 h. 45 : Quart 
d'heure variée. — 20 h. 55 : En Portugal. 
— 21 h. : Léon Ralter et sa compagnie. 
— 23 h. : Café-conc. — 34 h. : Mélodies 

RADIO-STRASBOURG (340.2). — 6.40 : 
Gymn. — 11 h. 36 : Cours du coton. — 
11 h. 60 : Parls-P.T.T — 12 h. 30 : Mus. 
— 13 h. 16 : Dlsq. — 15 h. 05 : Conc. — 
16 h. 25 : Alpes-Grenoble. — 17 h. 05 : 
Caus. touristique. — 17 h. 20 : Œuvres 
pour violoncelles. — 17 h. 46 : Em. rég. 
du Centre d'éducation ouvrière. — 18.16 : 
Em. économique. — 18 h. 30 : Parls-P.IT. 
20 h. 15 : Disq. — 20 h. 30 : Conc. — 

RADIO-TOULOUSE (328.6). — 13 h. 35 
Valses. — 13 h. 45 : Orch. d'opérettes. — 
18 h. 15 : Chants. — 10 h. 30 : Conc. — 
10 h. 40 et 10 h. 56 : Intermède. — 
20 h. 05 : Les gaietés de l'estomac. — 
20 h. 10 : intermède. — 20 h. 30 : Sélect. 
— 20 h. 45 : M. et Mme Frisepoulet, mé­
nage moderne. — 30 h. 50 : Bal champê­
tre. — 21 b. 15 : Conc. — 21 h. 30 : Pour 
réussir dans la vie. — 21 h. 35 : Orgues 
de cinéma. — 21 h. 55 : Minute de la 
beauté. — 33 h. 15 : Le quart d'heure des 
auditeurs. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.203 m.). — 
6 h. 35 : L'éternel dialogue. — 7 h. : Dlsq 
nouveaux. — 7 h. 30 : Bonjour le monde. 
— 8 h. : Conc. anglais. — 11 h. : Emiss. 
féminine : Dlsq. demandés. Minute de 
la maman. — 11 h. 22 : Disq. demandés 
— 11 h. 45 : Reportage. — 12 h. 25 : An-
dy Fulton et son quintette. — 12 h. 52 : 
La minute de l'homme de la semaine : 
Chateaubriand. — 13 h. 05 : Loisirs du 
monde. — 13 h. 15 : Jeunesse du monde. 
— 13 h. 30 : Récital de piano par Féllcla 
Blumental. — 14 h. 15 : Conc. anglais. — 
17 h. 30 : Heure féminine. — 18 h. 45 : 
Em. féminine. — 10 h. 10 : La Voix du 
monde. — 19 h. 30 : Variétés. — 19 h. 57 : 
Minute de l'homme de la semaine : Cha­
teaubriand. — 20 h. : Ray Ventura et ses 
collégiens. — 20 h. 30 : Conc. Banania : 
Le Docteur Vitamine raconte ses souve­
nirs. — 20 h. 45 : Retransmission dep. le 
théâtre municipal de Luxembourg : Wer­
ther, drame lyrique en quatre actes et 
cinq tableaux d'après Goethe 

BRUXELLES - FRANÇAIS (483.9). — 
12 h. : Ouvertures célèbres. — 12 h. 30 : 
Météo. Valses. — 13 b. 10 : Airs à suc­
cès. — 13 h. 30 : Airs de ballet. — 14 h.: 
La vie artistique. La radiophonie scolaire. 
— 17 h. : Quatuor à cordes en sol majeur. 
— 17 h. 30 : Matinée enfantine. — 18.06 : 
Chron. littéraire. — 18 h. 15 : Vieux airs 
italiens arrangés pour quatuor â cordes. 
— 18 h 30 : Prélude. Aria et Finale. — 
18 b. 45 : Cycle de mélodies. — 19 h. 15 : 
Rainer Maria Rilke et les marionnettes. 
— 20 h : Jazz. Vieux succès anglais. — 
20 h. 20 : Peg de mon cœur, comédie en 
trois actes de Hartey Manners. — 22 h. 10 : 
Dlsq. demandés. — 22 h. 55 : Chrlstus 
Vlncit 

EN HOMMAGE 

A M. LÉON PL0UV1ET 

C0£Uf\S 

_ Donne. 
Le vieillard tendit les portraits de 

l'actrice. 
Quelques secondes plus tard il* 

•valent disparu. 
— Et maintenant, plus que Jamais 

silence, n'est-ce pas 1 recommanda enco­
re le Jeune nomme 

II regagna ensuite «a chambre, se Jeta 
tout habillé sur son lit où 11 prit quel­
ques Heures de repos. 

Osas raprèe-mldl. il sortit, se rendit 
à la cesBéxue-Modeme où, pour une pre­
mière représentation qui avait lieu le 
aoir même. Il loua une baignoire. 

O songeait par instants : 
— C'est un peu ridicule ce que Je tais 

j * , mais enfin c'est mon devoir. 
Dans raprèa-mtdl. un COUP de sonnette 

retentit soudain à la grande grille. 

éfèui£ ttoteget 

Un domestique, qui était allé ouvrir, 
rapporta, après quelques minutes, une 
carte qui portait ce nom : 

— Jacques Fréménil. 
Philippe éprouva un vif étonnement. 
Il n'attendait le lieutenant que dans 

la soirée. 
Vivement, il alla à la rencontre du 

visiteur. 
Et. la main tendue : 
— Ah 1 c'est gentil., cette surprise 

d'avoir avancé ta visite et de venir dès 
maintenant... Tu as bien fait... Tu sais 
que Je me tiens, comme Je te l'ai dit. à 
toc entière disposition 

— Je te remercie. Philippe, mats si Je 
suis venu ce n'est pas.. Je me hâte de 
te le dire pour mettre à contribution ton 
amabilité qui m'est bien connue. 

Et comme le baron Sans-Souci regar­

dait avec étonnement l'officier pâle et 
grave, celui-ci reprit : 

— Je n'ai pas voulu repartir sans te 
faire mes adieux. 

— Repartir Que me dis-tu là ? 
— Ce que J'ai décidé ce matin. Vois-tu. 

le séjour à Paris m'est devenu odieux 
J'y souffrirais trop 

— Où te rendras-tu ? 
— Je regagnerai le Tonkln. Là-bas. 

dans la vie active... fiévreuse de la co­
lonie, J'oublierai peut-être 

Il prononçait ces phrases d'une voix 
brève, sèche, pénible. Ses yeux brillaient 
traduisaient sa résolution bien arrêtée 

— Et quand veux-tu repartir ? 
— Ce soir même, Je reprendrai le train 

pour Marseille où, dans trois jours, je 
m'embarquerai. 

— Tu ne repartiras pas ce soir I 
— Si. Je lai décidé 
— Tu ne repartiras pas ce soir, redit 

le baron pour la seconde fols. Cette soi­
rée, tu me l'accordes. 

— Je regretté vraiment, mon cher Bel 
leuse, mais.. 

— Il n'y a pas de mais... Tu m'as tait 
la promesse d'être mon hâte. SI tu ne 
veux pas le rester pendant quelques 
Jours, tu te seras pendant quelques heu­
res... Je te garde ce soir, c'est entendu 

— C'est impossible. 
— Nullement Si tu tiens absolument 

à prendre le bateau du quinze à Mar­
seille, tu le prendras. 

f Tu as pour cela trois Jours devant 
»L 

s En partant demain, dans la nuit,, ta 

arriveras assez tôt pour avoir la correc-
pandance. C'est tout ce que tu dois de­
mander... 

c Allons ne proteste plus. 
c Nous passons la soirée ensemble, 

c'est entendu. 
Jacques se défendait encore, mais plus 

mollement. 
Les deux amis n'avaient pas pénétré 

dans l'hôtel ; ils marchaient côte à côte 
au long d'une allée sablée au-dessus de 
laquelle de magnifiques arbres séculai­
res, mêlant leurs branches, formaient 
une voûte de verdure toute bruissante de 
gazouillis et de battements d'ailes 

— J'ai prévenu à l'hôtel que Je quit­
terais ce soir, disait encore le Jeune 
officier, dont le visage apparaissait 
toujours pale et crispé. 

— Qu'importe. Tu resteras ici. Il y a 
des chambres a ta disposition Et tu ver. 
ras, ajoutait le baron Sans-Souci, avec 
un étrange sourire, tu verras que tu ne 
regretteras pas d'avoir accédé à mon 
aesir. 

« Ce soir, je te conduirai quelque part 
ou tes idées changeront de couleur. J'en 
ai la conviction. 

Jacques avait eu un navrant sourire 
en balbutiant : 

- l u n e crois pas, mon cher Philippe, 
à la gravité du coup qui vient de me frap­
per. Tu supposes qu'il s'agit d'une de ces 
petites déceptions d'amour comme vous 
en éprouvez quelquefois, vous, viveurs 
parisiens, d'un caprice brisé qu'un autre 
en se réalisant fait vite oublier... 

— Mais non, je t'assure. 

— Mais si... sceptiques vous êtes, et 
légers deviennent vos cœurs... et super­
ficielles vos souffrances 

— Tu crois ça.. 
— Sans nul doute. 
— Pourtant, si Je te disais quelque 

chose 
— Quoi donc... mon vieux... parle... 
— Non... non... 
Et le baron Sans-souci eut un nou­

veau soupir avec un geste de protesta­
tion 

— Laissons-là cette question. • C'est 
donc bien entendu. Tu restes ce soir. 
Nous allons, cet après-midi, faire un tour 
au Bois. Nous dînerons à Armenonvllle, 
tous les deux, gentiment, et ensuite Je 
t'emmène à la Comédie-Moderne, où il 
y a une première sensationnelle. 

— Non_. Philippe, je t'assure. 
— Si Jacques... st 
— Tu éprouves donc du plaisir à me 

torturer ? 
— J'ai le désir de te voir demain plus 

calme, plus résigné. 
— Et tu comptes sur cette soirée pour 

opérer ce miracle r 
— Peut-être. 
Le mystérieux... l'énlgmatlque sourire 

qui, à plusieurs reprises déjà, avait couru 
sur les lèvres du Jeune millionnaire y re­
paraissait encore. 

Jacques haussa douloureusement les 
«pauies 

— Soit, je reste... mais Je te préviens 
que je partirai demain, quelque insis­
tance que tu puisses mettre à vouloir 
me retenir. 

même à faire valoir ses droits à la re­
traite, un gage de leur estime et de leur 
sympathie sous la forme d'un médaillon, 
oeuvre du sculpteur Henri Soubncas. 

Nous donnons ici la reproduction de 
ce médaillon qui est destiné à orner la 
Maison de la Radio de LUie et à rap­
peler le souvenir de celui qui fut son 
fondateur : M. Léon Plouviet y appa­
raît saisissant de vérité, sous des traits 
qui indiquent sa finesse, sa bonhomie 
et son autorité ; l'œuvre est belle, à la 
fois pleine de force et de sobriété : 
elle fait honneur à son réaltseur. M. 
Henri SOUBRICAS. 

M Léon PLOUV1E1 
(Ph. J. Kervan - Lille) 

On sait qu'un gala radiophonique 
organise par le Conseil de Gérance de 
Radio P.T.T. Nord aura lieu, ce soir à 
20 heures, au Grand-Théâtre de Lille 
avec le concours d'éminents artistes 
de la Comédie-Française et de l'Opéra-
Comique et aussi d'excellents artistes 
originaires de la région. 

C'est au cours de l'entracte de ce gala 
qu'une aimable cérémonie se déroulera 
Les amis et les collaborateurs de M 
Léon PLOUVIET. le sympathique chef 
de station de Radio P.T.T. Nord, en 
ont saisi le prétexte pour offrir à leur 
ami et à leur chef admis aujourd'hui 

CONDITIONS D'ADMISSION 
DANS LES MAISONS 

D'ÉDUCATION DE LA LÉGION 
D'HONNEUR 

De l'Officiel : L'article l" du décret 
du l* avril 1933 est modifié ainsi qu'il 
suit : .,. 

c Pour être nommées comme élèves 
dans les maisons d'éducation de la 
Légion d'honneur les candidats doivent: 

< 1. Se trouver dans l'année CI"» jan­
vier au 31 décembre) où elles atteignent 
l'âge de onze ans. douze ans ou dans des 
cas exceptionnels : treize ans. 

» 2. Justifier qu'elles posèdent le certi­
ficat d'études primaires élémentaires ou 
qu'elles ont été reçues, soit à l'examen 
des bourses d'enseignement primaire 
supérieure (V série), soit à l'examen 
d'admission en sixième dans un lycée ou 
collège de l'Etat. 

» Les candidates n'étant pas en mesu­
re de fournir l'une des Justifications pré­
cédentes pourront, dans certains cas, et 
sur demande motivée odressee au grand 
chancelier, être autorisées à subir, à la 
maison d'éducation de la Légion d'hon­
neur de Saint-Denis, un examen d'ad­
mission en rapport avec leur âge ». 

tmp du Réveil du Nord 
186. rue de Paris. Lille 

Le Gérant : Emile GEST 

COURBATURE 
Attaquez la 

DOULEUR où ELLE 
5E FAIT SENTIR 
sans avaler de drogues 
ijt remède rapide er sûr pour ces 
douleurs du dos est d'appliquer du 
Liniment du Docteur Sloan directe­
ment sur les muscles douloureux. 
L^S drogues ne font qu'endormir la 
louleur et risquent de provoquer des 
-oubles du coeur. Essayez le Sloan 

»i "ous sereî surpris de constate» 
e - e c quelle rapidité la douleur dis-
i T a i t devant la merveil leuse actior 
> 'confortante de ce remède logique 
Ouand votre dos vous fait mal ai-
point que vous pouvez à peine en 
durer la douleur, appliquez simple­
ment quelques gouttes de Sloan à 
l'endroit même où celle-ci se fait 
sentir. Vous en ressentez vite l'effet 
réconfortant à mesure que le Sloan 
crée une chaleur adoucissante qui 
supprime la douleur. Et le soulagement 
est durable, parce que le Sloan envoie un ._ 
flux de sang à travers les muscles endoloris, dispersant ainsi la congestion qui 
cause votre douleur. Essayez le Sloan aujourd'hui même ! Toutes pharma­
cies. Le flacon : fr. J.90. 
Le Sloan assure le soulagement rapide et certain 
des souffrances causées par les Rhumatismes, 
Rhumes de Poitrine, Lumbago, Sciatique, Névrite, 
Courbatures, Crampes, Entorses, Contusions et 
toutes Douleurs Musculaires et Nerveuses. 

FORMULE DU DOCTEUR SLOAN 

Philippe ne répondit pas. 
Il entraînait doucement l'ollicier vers 

le perron de l'hôtel 
Un peu plus tard, tous deux déjeu­

naient dans la luxueuse salle a manger, 
puis vers trois heures une auto les em­
portait a travers le Bois, ravissant et dé­
licieux par cette belle Journée d'été 

Le soir, ainsi que Philippe l'avait déci­
dé, les deux amis dinaient au pavillon 
d Armenonville 

La conversation ne roula guère que 
sur la dramatique et douloureuse his­
toire de l'amour de Jacques. 

Pourtant, a un moment, celui-ci fit un 
effort pour s'arracher a ces souvenirs et 
remontant plus .oin dans le passé : 

— Tu as. je crois, cite, cette nuit, « 
nom oe Claire Ledrain.. qu'est-elle deve­
nue ï 

Belieuze. à cette question parut, du­
rant quelques secondes, éprouver quel­
que embarras. 

11 hésita, comme indécis, sur la ré­
ponse qu'il devait taire 

Et puis : 
— Je l'Ignore, declara-t-u. 
— Allons donc... Avoue plutôt que tu 

ne veux pas me le dire 
— Je t'assure.. 
— Vous l'avez consolée, n est-ce pas / 
Bleuze regarda son ami avec tristesse 

avec reproche aussi. 
11 sembla qu'il allait parier. Des mots 

vinrent à ses lèvres. Mais il les retint : 
u ne les prononça pas. 

11 dit seulement après une pause de 
quelques secondes : 

— Claire Ledram t'aimait sincèrement, 
mon cher, et tu regretteras un Jour de 
parler d'elle avec une telle désinvolture, 

— Comme tu la défends ! Tu as eu 
un béguin pour elle ! je parie I 

Les paupières de Philippe battirent 
rapidement comme pour atténuer, com­
me pour éteindre la flamme soudaine 
qui s'allumait dans ses grands yeux de 
bonté. 

— Et «quand cela serait ? murmura-t-
u avec un sourire qui voulait être gai 
et qui. en réalité, était emu. 

— Oh !.. je n'y verrai aucun inconvé­
nient... et sois tranquille... je ne te trai­
terais pas en rival. 

Lotlicier eut encore un soupir : 
— Pauvre Belle-Amie ! Comme dit 

la chanson., c'était l'heureux temps... 
nous avions vingt ans I... 

Philippe l'examinait a la dérobée. 
A part lui. il se disait : 
— Uois-je lui avouer la vente des 

maintenant... dois-je attendre à ce soir 
pour que la surprise soit complète t 
Mieux vaut, je crois, cette dernière fa­
çon de procéder... Attendons donc. 

Et. comme le lieutenant n'insistait pas, 
la conversation se portait sur un autrs 
sujet 

A nuit heures et demie les deux amis 
arrivaient devant la Comedle-Modem*. 

C'était, ce soir-ia. la première repré­
sentation d une pièce d'un jeune auteur 
en vogue, et cette pièce avait obtenu, la 
veille, a la répétition générale, un gros 
succès. 

(A suivre) 


